
«STRATEGIES» 

Le corps des pompiers de Bruxelles 
le premier corps du pays à automatiser 
son processus de maintenance 
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Hubert Lahaut, Maintenance Magazine 

Le corps des pompiers de la Région de Bruxelles-Capitale compte 

plus de 1 000 collaborateurs répartis sur neuf casernes et dispose de 

quelque 180 véhicules d'intervention et 70 véhicules ordinaires. Il a 

été décidé il ya quelque temps d'utiliser le système de gestion de la 

maintenance Coswin 7i afin de faciliter la gestion et l'organisation de 

la maintenance de ces véhicules ainsi que d'autres types de matériel. 

•• L'aperçu correct des travaux de maintenance, 
l'état des activités et le déroulement financier cor­
rect des activ ités ont joué un rôle irnpoltant dans 
la mise en place d'un logiciel de maintenance 
professionnel. 
Les pompiers de la Région de Bruxelles-Capitale 
sont ce qu'on appelle 1111 corps X, c'est-à-dire 
un COIVS de pompiers professionnel. Plus de 
1 000 hommes et femmes contribuent quotidi­
ennement au bon fonctionnement du service de 
pompiers et de l'assist,ll1ce médicale d'urgence 
dans les 19 communes bl1lxelloises. Cependant, 
outre tHl rôle d'assistance, les pompiers assurent 
également une impoltante mission de préven­
tion. "En règle générale, la tâche des pompiers 
consiste àprévenir ou limiter les dégâts humains 
et matériels grâce à leurs connaissances profes­
sionnelles spécifiques. leurs aptitudes techniques 
et leur disponibilité physique. Les tâches et les 
missions des pompiers sont définies par la loi. 
Bien que la lutte contre les incendies représente 
le typc d'intelvenlion le plus courant, il existe 
bien d'autres types d'intelvention comme: la 

Commandant ir. Alain Damit, chez le service 
d'incendie bruxellois et responsable de la 

gestion de la maintenance au sein du corps: 
"en plus de ses tôches d'assistonce opération­
nelles, le service d'incendie assure une mission 

importante: la prévention. Il est en effet 
responsable du contrôle et des conseils en 

matière de sécurité des incendies". 

libération de personnes lors d'accidents de la 
circulation ou d'un ascensem, le dégagement 
de la chaussée, la lutte contre les Inondations, 
la neutralisation des substances dangereuses, le 
transport urgent en ambulance, la planification 
et la lutte contre les catastrophes naturelles, etc. 
Dans l'ensemble, on peut dire que nous devons 
sortir 2 700 fois par an pour lulter contre des 
incendies, 5S 000 fois pour des interventions 
en ambulance, environ 7 000 fois pour des 
interventions non définies spécifiquement. Par 
ai lieurs, nous prenons en charge le trallement 
de 1a000 dossiers de prévention, etc.". nous 
déclare Commandant il'. Alain Damit, chez 
le service d'incendie bruxellois qui est aussi 
responsable de la gestion de la maintenance au 
sein du corps. Et de poursuivre: "en plus de ses 
tâches d'assistance opérationJlelles, le service 
d'incendie assure une mission importante: la 
prévention. Il est en effet responsable du con­
trôle et des conseils en matière de séclllité dcs 
incendies dans les cas détem1inés par la loi el 
les anêtés et chaque fois que le bourgmestre 
en fait la demande. Ainsi, nous pouvons voir 
la prévention des incendies selon deux points 
de vue: règlementalion et gestion (prévention 
légale des incendies àusage professionnel, dans 
le cadre de laquelle des offIciers, des consultants 
en prévention el des experts en prévention des 
pompiers officient en qualité de technicien en 
prévention des incendies), et des conseils de 
prévention pour tout un chacun (pour les incen­
dies aussi, la règle d'ors'applique: "mieux vaut 
prévenir que guérir!"). 

Besoins en automatisation 

li y a quelque tcmps, de nombreuses voix se 
sont élevées au sein du corps des pompiers 
de Bruxelles concernant la structuration des 
processus de travail. li s'agissait surtout du 
département de maintenance qui voulait gérer 
efficacement son parc de véhicules, son équi­
pement, ses appareils respiratoires, son caser­
nement (électricité, plomberie, menuiserie, 
etc.), son matériel an ti-incendie et d'AMU. 
Commandant iL Alain Damit: "étant donné la 
grande diversité du marériel de maintenance et 
sa quantité impoliante, noIre département de 
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maintenance doit réaliser nonlbre de travaux 
de maintenance Nous avions donc urgemment 
besoin d'un système de maintenance aUlomatisé 
qUI pem1eltT3it ég31ement d'Imiformiser les Ira· 

vaux de maintenance. 70 pcrsormes sont actives 
au sein cie notre départemenl de mamtenance, 
lequel est responsable des neufcasernes, dont 30 
personnes disponibles en permanence 7j./7 et 24 
h/24. Nous ne pouvons pas nOlls pennettre qu'un 
véhicule dIntcrvention ou un aun'e type de maté­
riel essentiel comme des vêtements de sécurité, 
des appareils respiratoires, etc., ne soit pas dis­
ponible. Dans un corps des pompiers, la sécurité 
est la prermére priorité, le matériel à ul i1isel' doit 
donc être clans un état nl'éprochable. Et lorsque 
l'on sail que nos véhicules cI'intervention sont 
de petites usines, il ne s'agit pas toujours d'une 
sinécure. Et comme mentionl)é précédemment, 
la maintenance nc se lnntte pas à noIre parc de 
véhicules. Pour mOI, Lm Gestion cie MalOtenance 
Assistée parOrdinateur(GMAO) est une base dc 
données intégrale pour la gestion de nos biens, 
le support de noire process\ls cie malOtenancc, 
la gestIon des stocks el le processus des achats. 
En outre. il dOit proposer également des formes 
cie rappOlis diverses, el ce, dans les deux langues 
nationales. Les Informations relatives aux biens 
(praclun breakdo'Wn, mallltenance tasks, spare 
parts. tools, etc.) doivent pouvoir être repnses 
dans la base cie clonnées et des couplages doivent 
être réalisés par le hiais de liens hypertextes avcc 
des clescriptions techniques et des procéclures. 
Par ailleurs, un GMAO do il ofhir la possibilité 
d'enregistrer les résultats des operations de 
ma1l1tenance efl~ctuées." 

Du plan ci la réalisation 

Tout d'abord, un plan des eXigences est établI. On 
y trouve des eXIgences techniques et fonction­
nelles Enslllte, ce type cie plan précise quelles 
exigences sont posées à l'égal d du f'oul1lisseur. 
À ce lItre, pensez à la continuité, à la dimension 
de l'entrepnsc, aux références, etc. Le budget il 
égalementjoué un rôle. Le corps des pompiers de 
Bmxelles a clécidé cl' inviter un celiain nombre de 
distributeurs de logicieb pOlir qu'ils fassent une 
"démonstration". Cel1e dernière émit destinée en 
premier lieu à mettre tour le monde au diapason. 
Commandant il'. Alam Damit: "Ies collaborateurs 
devaient comprendre l'utilité d'un GMAO el la 
manière dont un tel système pouvait répondre à 
leurs souhaits. Nous désirions un systéme prêt 
pour l'avel1lr. En outre. le GMAO à merrre en 
pl3cc deVi\it nous aider à atteindre nos objectifs 
généraux au cœur du corps, à savoir optimiser 
le fonctionnement ct le rendemenl cie I)otre ser­
vice de Illallltenance, offrir de l'aIde au person­
nd chargé de l'explOItation cles objets dans le 

cadre cie la maintenance et de la prévention des 
pmU1es". Afln d'flcheter le systéme sélectionné, le 
corps devail obtenir l'approbation des instances 
compétences dcs pouvoirs publics. 
Après cette approbation, Coswin 7i. édité par 
S,veco et distribué par NSJ sur le Benelux, a 
finalement été mIs en œuvre dans l'entreplisc 
en plusieurs phases. Tr. offiCIer Alain Dami!: "Sl 
nOus avons choisi Coswin 7i, c'est parce que ses 
fonclionnalités conespondcnt aux besoins spé­
Cifiques de gestions multlsites nécessaires chez 
nous. Depuis sa mise en servIce, nous avons 
également constaté une évolution très positive 
de ses fonctionnalités qui offre une solution 
d'intégration dans cI'auh'esapplicalions infom1a­
tiques. Le système nous offre un registre central 
des IJ1srallatiolls et des biens de l'entreprise, la 
gestion et l'optimis;\(ion de toules les activités de 
mall1tenancc et l'enregistrement dc l'historique 

À l'heure actuelle, nous en sommes au "figno­
lage", mais nous constatons une motivation 
indéniable de notre service de maintenance 
pour l'utilisation du GMAO. Toutes les tôches 
ô accomplir sont planifiees de manière 
remorquablement plus efficace et uniforme 
qu'auparavant, et nos "clients" le vivent 
comme une amélioration considérable. 

complet des activités, y compris des pièces, des 
outils. des moyens ct des COlltS". 

Différents types de maintenance 

La maintenance à el1èet\.ler est répartie en plu­
slcnrs types au sem du corps des pompiers cie 
Bruxelles. Cette diviSIon est également utilisée 
dans Coswin 7i. et on est alllSI informé à tout 
moment du bon type de travail. Cette méthode a 
également de~ conséquence~ pour lajustiflcation 
financière des dl frérentes aCllvités. Les di tTérents 
types de maintenance peuvent, grosso modo, être 
répartis comme suit· 
• Alainlellance piani/lé 

Un premier type dc maintenance est la main­
tenance planifiée. Les modèles de milin­

tenance sur lesquels elle repose sont gérés sur 
la base de l'expérience el des infonnations. 

• Maiml!nance en .fonctIOn de la si/unlion 
Outre la maliltenance plal1lfiée, on dlstlIlgue 
la maintenance en fonction de la situation. 
Pensez il ce sujet il la maintenance des véhicu­
les d'intervention qui fonctiolUlent au nombre 
cie kilomètres ou d'heures cie travail. 

• Inspeclions 
Les activités d'inspection sont également 
gérées par le biais du progranune de main­
tenance. En plus des inspectIOns visuelles, On 
procède aussi à des II1spections techniques. 
Le rapport d'inspectIon peut être généré il 
partir cie Coswin 7i, y compris \a situation de 
maintenance actuelle. Il faut également exa­
miner SI les dél~1uts déjà connus ont empiré. 
En fonctron de la situaliOIl cie "obJet, certall15 
hons cie travaux sont établis. 

• A!fainlenance en jonclion des panrtes 
Enfin, il exisle une maintenance dépenclante 
des pannes. Les pannes sont signalées par les 
utilIsateurs. Lors de l'ulll'oduction clans le sys­
tème, il eSl possible de dételminer la prionté 
cie la palHle Si une solution est nécessaire 
d'urgence, les collègues concemés en sont 
directement informés, afin qu Ils pUissent 
entreprendrc les actions nécessaires. S'il n'y 
a pas urgence, les pannes sont introduites dans 
le système et sont traitées par la suite via la 
gestion cI'orclre de h'avail. 

Mise en œuvre ci 100% 

L'un dans l'autre, le corps des pompiers de 
Bl1JxeHe~ a professionnalisé, pour la premiére 
fois en Belgique, une grande partie de ses pro­
cessus de mamtenance. Concernant la mise en 
œuvre du programme au sein du corps, Com­
mandant i.r. Alain Damit est satisfait. "À l'heure 
actuelle, nous en sommes au "flgnolage", mais 
nous constatons tlne motivation mdéniable de 
notre service cie maintenance pour l'utilisation 
du GMAO. Toutes les tâches à accomplir sont 
planiAées cie manière remarquablement plus effi­
cace etunjfonne qu'auparavant, et nos "clients" 
le vlvenl comme lme amélioration considérable". 
À la grill1de satisfaction des acteurs clés du projet, 
il n'y a pOlir ainsi dire aucune résistance au chan­
gement de la palî des personnes concemées, ce 
qui est très pOSItif à tOllS les niveaux. Et notre 
interlocuteur de conclure: '"les résultâts que nous 
avons obtenus Jusqu'à présent correspondent à 
nos objectifs. Nous sommes en mesure cie rece­
voir des II1dlcalions nous pennettant d'évaluer 
avec une plus grande préciSIon la fiabilIté de 
nolTe parc de véhicules. Nous améliorons pro­
gressivement la centralisation de nos actiVités de 
Inaintenancc" « 
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